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lliende nouveau en faits, sinon l'envoi de M. Nothotnb à Ber-
lin. Beaucoup de causeries et de cancans même, dont je vous
transmets les moins insignifians. M . Van de Weyer est nécessai-
rement l'homme de cabinet dont on s'occupe leplus. C'est une
attention qu'ondoit au dernier venu età celui qui arrive deplus
loin. On s'est étonné de ce qu'il n'avait vu aucun de ses anciens
«""Dis dont quelques-uns jouentun rôle dans l'opposition. Il pa-
raît avoir poussé assez loin ce système d'abstention, car un gou-
verneur de province, venu à Bruxelles après la constitution du
Cabinet, M. Liedts a déposé sa carte chez le nouveau ministre de
'intérieur, et il est resté trois jours à Bruxelles, non pas sans
"Outc àattendre uneréponse à sa politesse, mais tout au moins
sans en recevoir.

L'ambassadeur de Belgique à Londres paraît aussi s'être peu
Joucié jusqu'àprésent de s'assurer dubon vouloir des journaux.
Le Politique paraît fort embarrassé de l'isolement où on leLaisse

peut-être disposé «à troquer l'amitié de M. Nothoinb
,ornbé, contre celle de M. Van de Weyer en place. Un autre
J°Urnalmettrait, dit-on, son concours, au prix d'une concession

e cnemin defer qu'on lui dispute d'ailleurs au moyen de puis-ses influences. Il y a dans tout ceci des tripotages qui pour-. 9* être racontés un jour ; des rançons qu'on demande en«ange de pièces qui pourraient compromettre de hauts per-
, "'iges ; l'affaire du Guatemala n'est pas entièrement étran-

° r_e U tout ceci ; et s'il est vrai qu'elle puisse être terminée
j, *ju'lement, pour peu que le ministre des travaux publics et

' ~*echanipsrenoncent «à favoriser outremesure lespropriétai-
S'S un journalaujourd'hui déchu de sa vieille influence, on

'OnnequcW. Van de Weyer ne soit pas intervenu dans une
» es*ion dont, en sa qualité d'envoyé belge à Londres, il doit

"paître tous les détails.
v

Je finirai avec ces affaires dechemin de fer, mais non pas sansOüs dire qu'ellescontinuent à faire causer. Ainsi une société,H la laprétention d'accaparer toutes les affaires de rail-ways
la l°e aYs ' vient de seréorganiser à Londres, et elle aeu la ma-

ressed'y foire figurer le proche parent d'un ministre, son
!^mens;u ordinaire, au moment même où ce ministre annon-

I *.jj ns'^journaux de Bruxelles qu'en acceptant un porte-
o,Ji, e?; s'<-,tait' retiré de la seule société de chemin de fer à la-%ge.'l fût intéressé.
l_ r

s tncidens sontfâcheux, en ce qu'ils menacent d'obstruer
et „ te parlementaire pour les entreprises véritablement utiles,
tr-i C^es compromettront tout ce qui reste à voter de grands
lue I

UX (*ont *luelques-uns intéressent les états voisins «autant
uta;r

a Belgique elle-même; de ce nombre est le projet qui con-
"ln rail"wayjusclu à ïerneuzenmême, et qui plaçant un

iw,

rau-vvay sur la rive opposée de l'Escaut, relierait directe-
rectr» * 'H'-nde aux deux Flandres et deviendrait uneroute di-
Yak ei}tre Middelbourg et la frontière de France par Lille et

Y0 les lenteurs et les frais dupassage parAnvers.
prornp.I',,1',, ailleurs, Ie Scenario d'une toute petite comédie qui
s'°u n i

tre assez fïaie» et qii serait jouéeau début de la ses-
de p. r'emen taire. Vous vous souvenez peut-être qu'à proposrection à Bruges d'une statue en l'honneur de Simon

Stevin, M.Dumortier aurait, avec sa furie habituelle, attaqué la
mémoire de Simon Stevin, tout comme s'il s'était agi d'un ad-
versaire politique encore vivant. Il reprochait au citoyen de
Bruges, d'avoir commandé contre les Belges l'artillerie hollan-
daise àla bataille de Nieuwport.Cette sortie au moins ridicule,
et dont le principe rendrait impossible tout hommage à rendre
à qui que ce fût denos ancêtres, qui ont trop souvent changé
de maîtres, de drapeaux et même de patrie pour qu'on puisse
bien préciser où était poureuxledevoirou la trahison,provoqua
une brochure des plus piquantes, adresséeà MM. de l'Académie
des Sciences de Bruxelles, brochure signée Du Fan, et dans la-
quelle M. de Mérode, et surtout M. Dumortier sont flagellés
avec autant de hardiesse que d'esprit. Quant au pseu-
donyme de Du Fan, Fa n veut dire en anglais éventail, comme
Weyer signifie éventail en flamand; et personne ne doute quela
brochure ne soit de notre «ambassadeur à Londres; on croit
même qu'il en existe quelques exemplaires adressés àBruxelles
avec xaxexdono auctoris écrit de samain. Les journaux s'en sont
emparés; enfin rien n'a manqué à la flagellation de M. Du-
mortier, dont, comme chacun sait, les rancunes ne sont pas
mignonnes. Il est donc advenu que M. Dumortier veutrendre
responsable du pamphlet Du Fan, non p.as seulement sonauteur
putatif, mais encore le ministère tout entier, qui n'a pas craint
de s'associer à un aussi odieux libelliste. Aussi le député de
Tournay court-il de maison en maison, ramassant les élémens
d'une co«alition contre ce qu'il appelle le cabinet Du F«an et Cie,
etil menace M. Van deWeyer de vingt à vingt-cinq voix d'op-
position, surlesquellcs il s'attribue une influence qu'il n'a pas,
car jamais partisan parlementaire ne fut plus isolé sur son banc,
que le grandbotaniste deTournay ne l'est sur le sien. Quoi qu'il
en soit, M. Dumortier veut faire de son interpellation un épisode
de la discussion de l'adresse, et ce ne serait pas une des parties
les moins curieuses dece débat quipromet un vif intérêt.

Le Roi a quittéaujourd'hui la résidence se rendant, par un
convoi spécial du chemin de ler, à Soesdyk. S. M. est atten-
duede retour dans la journée de demain.

S. A. la princesse de Sehwarzenberg est arrivée en cette ville.
Ses augustes enfans étaient arrivés avant-hier et descendus à
l'hôtel du Maréchal de Turenne.— M. le comte Medem , ministre de Russie près la cour de
Vienne, est également arrivé en cette résidence.

Le Morning Chronicle est peut-être, parmi les journaux an-
glais, celui qui a le plus tonné contre l'annexion ; aujourd'hui
que l'annexion est un fait accompli, le Morning Chronicle, qui
a besoin avant tout d'alimenter son opposition contre le cabi-
net Peel, change entièrement de langage. « Jamais, s'écrie-t-il,
le ministère tory n'a commis une plus lourde bévue qu'en in-
tervenantdans l'affaire du Texas, car il n'avait aucune chance
de succès. D'un côté, il a poussé le Mexique à des sacrifices inu-
tiles, et de l'autre, il a gratuitement irrité lusEtats-Unis.

» Après tout, à part la grande question de l'esclavage, pour-
quoi nous plaindrions-nous de l'extension d'une race qui parle
notre langue et quia tant de chances d'augmenter son com-
merce et son industrie ? Le Mexique, bien que son industrie fût
bornée, avait établi un tarif protecteur, en même temps que
l'incapacité des gnuvernnns frappait do stérilité toutes leurs

ressources ; et le Texas même, bien que ses porls soient fermés
par son tarif américain, fera un commerce plus utile pour nouls
que si ses ports étaient restés ouverts en demeurant sous le
poids de la nullité et de l'indolence du Mexique.»,

Les porteurs de bons espagnols se sont réunis le 9 «à Paris,
sous la présidence de H. Mnuguin. L'assemblée était très nom-
breuse. M. Mauguin a rendu compte de l'état des finances de
l'Espagne. Les créanciers ont paru portés à refuser la nouvelle
conversion de la dette telle qu'elle paraît projetée par lo minis-
tre des finances, M. Mon, et doit résulter de la loi rendue par les
cortès. Il a été décidé qu'on adresserait des pétitions aux cham-
bres espagnoles, aux chambres de France et, au ministère fran-
çais. Les pétitions aux chambres et au ministère de France doi-
vent demander surtout que le 3 p. c. intérieur ne soit pas admis
à être coté à la bourse deParis.

A en croire le Journal des Débats, les fêtes qui vont avoir
lieu dans les provinres rhénanes n'empêcheront pas la di-
plomatie de s'y occuper de questions importantes , de celles de
l'Espagne et de la Grèce, par exemple, ainsi que du projet
d'une constitution prussienne , et surtout du mouvement de ré-
forme qui a éclaté parmi les catholiques allemands , et qui pré-
occupe très-vivement, dit-on, l'attention des hommes d'Etat
de l'Allemagne.

Feuilletondu La Haye. 13Aout 1845
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L'ange gardien.
CHAPITRE VII

al<lei 'eurj

rthanni,»tedeßo3eetde

Blanche, avait succédé une pâleur li
'cUrB „_$tttnd» yeuxhleus, devenusraïeB,ce,umençant àseretirer au fond

| OUVruiei), j'îf,"' Paruissaieiil énormes; leurs lèvres, naguères si vermeilles, cc

' ,rilI»Bpare Jad'une teinte violette,.,comme celle qui reniplnçiiit peu à peu
t
Ue lo«t 0>

l*CB
j
parii.inée de leursjoues et de leurs doigts effilés... On eût dit

'''""lit i . lll'il y avait de roseet de pourpre dans leur ravissant visage, se
à ."'lue lo" PB" *" |,eu soua 'e so"fflebleuâtre et glacé de la mort...
|�Pe'He,., ll

,orplielineasetrouvèrent l'ace à

face,défaillantes,

se soutenant
|J0 '"auta|J i Crj de mutuel effroi sortit de leur sein

;

chacune, àla vue de
iT*"8 «Si,r " a 't*r*tion des traits desa sSur, s'écria :

lar to'ites de"
,oiau'«', tu souffres?...

rrne'; Puis «»"*

Se

Préß'pitèrent duns les bra» l'une de l'autre en fondant en
£°n Dieu '"k'rogeunt du regard :

u«iii«e',„'- e'- 1'les»lienpàle■
~~',-'>r l>s, '» m»

sSur...

Z;2^.i.je»uLa^"i-�,,f'iBBo,,,!lac'iî,■
So,> J'aiI. I"'.",ee :"■" n'» '»e se trouble...~~Mi,»«,Ur * P°u-'iie en feu...
50Urva ri,! 10"3""llonB peut être mourir?..~"Et nolrn „ °e ,oil ensemble...:i'CCe|,ùre?"

'iC Sur,- n "
I'»!,'' 1"' ''" jetanta 'e.'èye— (*'ait vrai!—''écria tout-à-coupRose presque dé-

ASQGabii ei i <;sbra8 autour du cou de sa sSur.-Regarde,., regarde;..
*>hfl,,C<ini''*>.e„, e ,"t"o"^h"eher...0"^h"eher...

Jee '""'ti'éniitc ri?, ,'

Gabr,el

entrait dans l'espèce d'hémicycle réservé àJT , '"'"l'ievô' " "*fo|'ce!i éia "Vant, i| �_■„*., <,"e* <ia muréchal Simon,—,'écria le jeuneprêtre,
"oiiflla 5e 3"»teiiir .*;'|-'?s,orPheli',CBe"tre sea

"ris;

elles n'avaient plus la
La.üenil>i"nie„i^' ej;' ."rs lé"Ja "Hangnies, leurs yeux mourans, leur

"ri,,! ."*«■* Marthe dB,?'V*> "<X"o>»en*

le,

approchesde lu mort.
'W,,, "-<ieeetiesai„i;'l;l"'<"l"'',l 'iueBpas

;

elle accourut à l'appelde Ga-- J-J1» tltódecin de e«! a """"> " '"" lra"sl'<"-'« le» orphelines sur le lit

e^nialde __ v d ,h .er

De peur que le spectacle de celle déchirante agonie n'impressionnât trop
vivementles malades voisins, la

sSur

Marthe tiraun grandrideau, et les deux

sSurs

lurent séparées, de la sorte, du reste de la salle.
Leurs mains s'étaient si étroitement entrelacées pendant un accès de pa-

roxisme nerveus,que l'on ne put disjoindre leurs doigts crispés; ce fut ainsi
que les premiers secours leur furent donnés,., secours impuissans à vaincre
lo mal, mais qui du moins câlinèrent pour quelques instans l'atioce violence
de leurs douleurset jetèrent „ne faible lueur au milieu de leur raison obscur-
cie et troublée.

A ce moment, Gabriel, debout à leur chevet, et penché vers elles , les con-templait avec une douleurinexprimable: le

cSur

brisé , l'a figure baignée delarmes , il songeait avec épouvanteau sort étrange qui le rendaittémoin de la
mort de ces deux jeunes filles , ses parentes , <|«.e peu (le mois auparavant il
avait arrachées auxhorreurs de la tempête... Malgré la fermeté d'aine du mis-
sionnaire,il ne pouvait s'empêcher defrémicen réfléchissant à la destinée«les
orphelines,àla mort de Jacques de Rennepont , à l'effrayante captatioh qui ,
après avoir jeté H. Hardy dans la solitude claustralede Saint -Héren., en avait
fait, presque à l'agonie,rm membrede la société (le Jésus (l); le missionnaire

{D'A propos de captation, nous recevons la communication du fait suivant,
dontnous pouvons garantir l'authenticité. Seulement, par convenance , nous
remplace!ons les nomspar desinitiales.

« Monsieur,
«Voici une captation que lea jésuitesopèrent eu ce moment (20 juillet

1845); ceci vousfera voir toute l'étendue de leur puissance et du mal qu'ils
peuve it faire : ,

»I.e fils de M.***, horloger, nie***, ii°**esl âgéde vingt-huit ans. Il occu-
pe la chaire de*** au collègede***. Il par«ît que les jésuites ont pénétré dmM
ce collège,et qu'ils onld'aboiddéterminé cejeune hommeà embrasser l'état
ecclésiastique;

M.***,

père, est établi depuis trente-six ans, rno***; c'est un
des citoyens les plus estimablesde l'arrondissement; (les médailleset la croix
d'honneur, données en récompense d'actes(le dévoûment et «le courage, le
grade d'officier dans lu garde nationale, décerné par le choix de ses conci-
toyens, témoignentassez de ce qu'il y a d'honorable dans le caractère decet
excellent homme; mais, par cela

incine,

il n'a pas dû fairefortune. Pèred'une
nombreuse famille qu'il a libéralement élevée, il comptait sur son fils aîné
pour le soutenir dans sa vieillesse, etpour aiderses autresenfans. Ce fils lui
avait constamment manifesté le plus entier dévoûment et l'affection la plus
tendre; il voulait,disait-il sans cesie. grâce nu fruit duses travaux.acheter
unemaison decampagneà sonpère, où ilpourrait se repiser deses longs tra-
vaux,soutenir sesjeunesfrères et devenir leprotecteur de ses

sSurs ;

il tou-
chait en effet à cerésultat: outre les 4,000 IV. d'appointemens affectés à sa
chaired»***, il avait des répétitionsau collège***cjipouvait se faire au inoins
10,000 francs par an; puis ta

Sorboniie,

le collège de France l'attendaient
peut-être un jour...Tels étaient la position et le noble

cSur

de cejeunehom-
me; c'était une belle proie pour les jésuites

;

ils viennent de s'en emparer.
M.***,

fils,

si:

fait

jésuite; il part pourRome ou' le 'général l'appelle. — Aux

se disaitque déjà quatre membres de la famille Rennepont,.. de sa famille à
lui , Gabriel , venaient d'être successivement frappés -par un concours de cir-
constances

funestes;

il se demandaitenfin avec effroi comment les détestables
intéiêlsde la sociétéd'lgnace(le Loyola étaient servis par une fatalité si pro-
videntielle?... L'étonuenient du jeunemissionnaire eût fait place à l'horreur
la plus profonde, s'il eût connu la part «lue Rodin et sus complicesavaient à la
mort de Jacques Rennepont,en faisant surexciterpar Morok les mauvais pen-
chans decet artisan , et à la fin prochaine «le Rose et de Blanche , en faisant
exalterpar la princesse do Sainl-l)ùier les inspirations généreuses de* orphe-
lines jusqu'à un héroïsme homicide

Rose et Blanche, sortant rm momentdu douloureuxanéantissement où elles
étaientplongées , ouvrirentà demi leur» grands yeux déjà troublés , éteint»;
puis et toutes deux,de plus en plus délirantes , attachèrent un regard fixe et
extati«|ue sur l'angélique ligure de Gabriel....

—Ma

sSur,

— dit Rose d'une voixaffaiblie, — vois-tu l'archange,., commo
dans notre rêve , en Allemagne ?..—0ui,... il y a trois jours,... il nous est encore apparu.— Il vient... nouschercher...— Hélas! notromort...sauvera-t-elle notre pauvre mère... . du purgatoire?..,— Archange,... saint archmge �.. priez. Dieu pour notre mère .... et pournous... "« .

Jusqu'alors , Gabriel, stupéfait d'étonuement et de douleur , presque suffo-quepar les sanglots , n'avait pu trouver une parole; mais , à ce» mois des or-
pleurs, au désespoir d'unpère, de frères do

sSurs

qui attendaient tout de lui,le nouvel adepte, dont le

cSur

naguère si généreux est déjà flétri, répondfroidement: — x,£ ciei, en a décidé autuejiest, — et lorsque le digne père s'é-
crie : — Mais cespromesses pourmoi, clpour tesfrères et

sSurs,

que tu nousfaisais,quand tunous aimais tant, que sont-elles devenues? LE «El A MO-
-noscé, — telle estPunique réponse du nouvel adepte des jésuites

;

il a été im-
pusslblc «le rien obtenir de plus de ce jeunehomme naguère si bon, siexpun-
sif,si dévoué à sa famille; Il n'a plus de

cSur,

ilpari pour Rome. Le plus mal-
heureux des pères me racontait hier celle cruelledétermination, et il ajou-
tait: — Sionleportaitaucimetière jepleureraissa mort, mais lesuvoirvi-
vantel sans ame depuisqu'il estdevenu la victime de ces infâmes corrupteurs
c'estpire que la mort.

«Agréez, monsieur, etc.

»***,

avocat à lacour royale do Paris. »
Nous livrons à tous les pères, ajoutes les mères de

famille,

l'appréciation de
ce fait d'effrayante captuiion! EÊÊ parti prêtre, qui prend son mot d'ordre à
Rome, et qui dispose de ces humblesmoyens d'aelion.surla jeunesse,même
en dehors de ses séminaires, oie denia.ider.u.iopart égale à celle des laïques
dans le libre enseignement!Et ce parti a l'audace «le s'étuiiner de ce que les
gens de bon sens ne veulent lui accorder qu'un droit d'enseignement très-
limilé,et, encore, prudemment entouré des réserves les plus excessives, des
restrictions les plus sévères et do la surveillance lapins incessante, la plotdirecte, la.plusabsolue! " ë.C.

Péage duSund.
Tous les navires qui se rendent de la mer du Nord dans la

Baltique et réciproquement, traversent le détroit du Sund. Sa
plus grande largeur est de neuf lieues, mais vis-à-vis du port
danois d'Elseneur, elle ne dépasse pas quatre -kilomètres. De
temps immémorial les navires qui passent le Sund paient des
droits au roi de Danemarck. C'est un des revenus les plus im-
portuns de cet état : des traités avec toutes les nations de l'Eu-
rope le lui garantissent. Ce droit, établi en 1645, est généra-
lement de un pour cent.

Les entraves qui en résultent pour le commerce ne consistent
pas seulement dans le modique péage auquel il est assujéti : les
retards qu'éprouvent les vaisseaux par suitedes formalités de
douanes lui causent un plus notable préjudice. On voit quel-
quefois dans le port d'Elseneur des centaines de navires rete-
nus par celte cause. Frappés de ces inconvéniens, les négo-
cians,ct particulièrement ceux du Nord, demandent la suppres-
sion du péage, fallùt-il dépenser une assez forte somme pour
le racheter définitivement.

Le Journal des Débats annonce qur» les négociations enta-
mées à ce suj, t, après avoir rené intré d'assez graves obstacles,
paraissent maintenant sur le point d'aboutir à la solution dé-
sirée. Ce journ il publie, ci outre, sur le mouvement commer-
cial du passage du Sund, des chiffres dont voici les plus cu-
rieux. La navigation du Sund a compté, en 1344, 17,353 na-
vires, dont 8,633 venant de la mer du Nord, et 8,670 venant do
la Baltique. Durant le premier semestre de 1845, le tol.nl du
mouvementa élé de 11,000; par conséquent, il y a depuis lors
un accroissement du près de moitié da.is cette navio-atio i.

Les nations qui comptent pour la plus grande part dans le
mouvement de 1844 sont: l'Angleterre, qui y figure ponr le
quart, la Suède el la Norîjpge pour un peu moins, la Prusse
ponr un sixième; — la France y esl comprise pour un cinquante-
septième seulement !



j'hclines, il s'écria :
i— Chères enfans , pourquoi douter du salut de voire mère ?... Ah ï... jamnis

âme plus puie , plus sainte , n'est

re,limitée

vers le créateur... Votre mère.'...
niais, je le suis par mon pèie adoptif , ses vertus , son courage, ont lait l'admi-

rai,ou

de ceux «jui ln conuainsuient... aussi croyez un,.,... Dieu l'a bénie...— Uh î lu l'entends,... ma

sieur,

— s'écria Rose, —- et un éclair de joiecé-
lest., illumina un mat.«lit la figuru livide des orphelines. —Kotie mère est
bénie «le Dieu ?...—

Oui,

oui, — reprit Gabriel, — écartez ces idées funestes,... pauvres en-

fans,*...

reprenez courage,... vous ne mourrez pas... songez à votre père...—- Notre, pète, — dit ll lanche en tressaillant, et elle reprit avec un mélange
de raison etd'exultation délirante qui eût déchire l'âme la plus indifferente,— hélas.' il ne nous retrouvera plus à sou retour... Pardonne-nous , mon
père;... nousn'avons pas cru mal agir... Kousavoua, comme toi, voulu faire
quelquecliv.ii; de généreux, en lâchant d'aller secouiir notre gouvernante...— El puis nous no savions pas mourir si vite el si toi... Hier e..«oie nous
étions gaies,

ht*ureuae,...

— 01..' bon archange, , nus apparaîtrez en rêve

i,

notre père, comme vous
non-, êtes appa.u ; vous lui dire» qu'en mourant,

1.,

dernière pensée... de ses
enfans... a élé pour lui.— C'est sans eu prévenir Dagobert que nous sommes.... venues ici

;....

que. noire père ne le g,onde pas,.,— Saint archange, — reprit l'autre orphelined'une vuix de pins en plus

affaiblie,

— àUagolie.laussi... mus apparaître»...pour lui dire que nous lui
demandons parfît,, t du chagrin que noire-mort lui aura causé.-— ("ue nulle vieil ami donne... une lionne caresse pour nous au pauvre
Rabat-joie, notre f.aruiuu

fidèle,

— ajouta Blanche en tâchant de sourire.
—Et puis... enfi — reprit Rose d'une voixplus

faible,

proiuetiez-nous
,I'apparaitioaussi à deux personne-.. . qui ont été si affectueuses pour nous,...
portez-leur notre derniersouvenir,...à cettebonne JUayetix... et a celte belle
lUIle Adlieline...— i'Mous n'oublions... personne deeetu qui nous ont aimées... — dit Blan-
che avec un suprême effort : maintenant... ,|„ B -�_

ull i)je „. fasse... que nous
allions rejoindre notie mère... pour ne plus **uiiij, ■„ quitter...— Vous nous l'avii promis,... mimnet,.,. bon archange, dans le rêve...
vousnous avez dit :« Pauvres enfans vénales... de si 10in... vous aurez... tra-

->ve,sé

celle terre. . pour aller vousreposer à jamaisdans le sein maternel... >— Util c'est alli-eiix...

affreux,.,

si jeunes,... et aucun espoir... de les sau-
ver, .. — ut'irmura Gabnel, eu cachant dans ses umi,,,, sa figure altérée.—Seigii'iUr, Seigneur, tes vues sont impénétrables... llélaa ! pourquoi frapper
ce»

cnl'a,ts

d'une mort si croelle?
Kiise poussa un grand soupir et dit d'une voix expirante: — Quenous

soyons... ensevelies... ensemble,... afin d'être,., après noire mou,., comme
pendant noire vie.... ensemble...

Et les deux

sSurs

touillèrent leurs regards expirans, et tendirent leurs
'tiaiiiH suppliantesvers Gabriel.

— Uli.' saints martyrs du plus généreux dévoûment, — s'e'cria le mission-

i naire, en levant au ciel ses yeux baignés de larme», — nmei a.igéliqne»!..,.
| trésors d'nmoccncu et de candeur, remontez;... remontez au ciel!... puis-, que, hélas! Dieu vous rappelle à lui.coiuiuesi la terre n'étaitpas digne de vous
i posséder.

Ma saïui!... mon père!...
Tels furent les mois suprè.iiesque les orphelines prononcèrent d'une voix; moulante...
Puis, les deuxsSurs, par un dernier mouvement instinctif, semblèrent von-

■

loir se serrer l'une contre l'antre, leurs paupières appesanties se soulevèrent
à demi, comme pour échangerencoreunregard; alors ellesfrissonnèrent deux

-, on trois

fois;

leurs membres S'affaissèrent,.., et un profond soupir s'exhala de
i leurs lèvres violettes faiblement eutr'ouvertea...

Rose el Blanche étaient morte,,.'...
Gabriel et la

sSur

Marthe,après avoir fermé la paupière des orphelines, s'a-
genouillèrentpour prierauprès de la couche funèbre.

Tout-à-coup un grand tumulte se fii entendre dans la salle.
Bientôt «les pas piéeipilés, u+èlés d'imprécations, retentirent, le rideau qui

environnait cette scèiie lugubres'ouvrit,et Dagobert entra précipitamment,
pâle, égaré, les habits en désordre...

A la vue deGabriel et de la sSur de eh iritd agenouillés auprès du corps de
ses

enfans,

le soldat,pétrifié, pou-tsa

*»,,

cri terrible,essaya de faire un pas,...
mais en vain, car, avant que Gabriel eût pu coût ira lui, Dagobert tomba à la
renverse, et sa tète grise rebondit sur le parquet.

Il fait nuit... une nuit sombre, orageuse.
Une heure du matin vient de sonner à l'église «le illuntinartre.
C'est au cimetière de itlont.narlre que,'le mémo jour, on a transporté le

cercueil qui,selon le voeu de Rose et de Blanche, les contenait toutes deux...
A travers l'ombreépaisse qu,enveloppeloehaïupdes morts, on voit errer

une pale lumière.
C'est le fossoyeur.
Il marcheavec précaution, une lanterne sourde à la main.
Un honiine enveloppéd'unmanteau,l'accompagne; sa tète est baissée

;

il
pleure.

C'est Samuel...
Samuel... vieux juif... le gardien(le la maison de la rue Saint-François.Ll nuit des funérailles de Jacques Rennepont. le premier mort des septhéritiers,enterrédans un autre cimetière, Samuel est aussi venu s'entretenir

mystérieusementavecle fossoyeur... pour en obtenir à prix d'or... une fa-
veur...

Etrange eteffrayante faveur !!
Après avoir traversé bien des sentiers, bordés de cyprès, côtoyé bien des

tombes,lejuifet le fossoyeur arrivèrent à une petiteclairière, située pies de
la muraille occidentalu du cimetière.

La nuitétait toujours si noire, quel'on y voyait à peine.
Après avoir promené ça et là, sa lanterne à terre et autour de lui, les fos-

soyeur, montrant à Samuel aupied d'un grand if, auxlongs rameaux noirs,

une émiuencede terre fraîchementremuée, lui dit ;— C'est 1à...— Vous en ètcssûr ?... pj J— Oui, 0ui,... deux corpsdansune même bière... ça ne se rcnconl'
tons les jours, .„il"—Hélas!. ..toutes deux dans le même cercueil,... — dit lejuif, en f! ,/
saut. — Mainte.lanlquevoussavez l'endroit,.... que voulez-vous dep' 11

demanda le fossoyeur.
Samuel ne répondit pas. jo»'
H tomba à genoux, baisa pieusement la terre qui recouvrait ta fosse, I1ar''"relevant, lesjoues baignées de larmes, il s'approchadu fossoyeur et I"' ï. sl*quelques installa tout bas,., à l'oreille,tout bas,., quoiqu'ilsfussent »e'

fond de cc cimetière désert. _e 1'
Alors entre ces deux hommes commença un mystérieux enlrelie" 'nui', enveloppaitdo son ombre, de sou silence. u«,r^'
Le fossoyeur, épouvantéde ce que Samuel lui demandait, refusa d'aP_étel'
Mais, lejuifemployant tour à tour la persuasion, les instances le» '„ye"11

lea larmes, et enfin la séduction de l'or quel'on entendit tinter, le i°* (..i»'"
aprèsune longuerésista.nie, parut vaincu ;...quoi,|ue frémissant à'u 'de ce qu'il promettait à

Samuel,

il lui dit d'une voix altérée:— Dans la nuitdo demain... à deux heures. «a I»11'
—Je serai derrière ce

unir,

— dit Samuelen montrant, à l'aide v*-

terne, la clôture peu élevée

;

—- pour signal,., je jetterai trois pierre

ciuiclière.—

Oui,.,

pour signal, trois pierres. ,; c"11'
Répouditlc fossoyeur en frissonnant et eu essuyant la sueur froia

lait desou front. «aillai1 ,
Retrouvant un reste dovigueur, Samuel, malgrésongrand 02e, 8

'i»|lfir"g
aiil'ractuositésdes pierres, escalada le mur peu élevéà cet endroit,e a„|(

te fossoyeur regagna sa maison à grands pas,., regardant de '?'"'lrt.vis'" 1

aveceffroi derrière lui, commes'ileût élé poursuivipar quelque»"1 _ .
Le Suir desfunérailles de Rose el tle Blanche, Rodin écrivit àeo
I,e premier, adressé à son mystérieux correspondant de

Rome,

sm»0'I.,
sion à la morl deJacquesPienneponl,à la mort deRoseet de l»la' j rt;ij
la captation de M. Hardy et à la donationde

Gabriel,

'ïl'i:e"!eoial«"1- ul«saient le nombredes héritiers à

deux.,

à Mile de CardoviH*" et a J cei te
Ce premier billet, écritpar Rodin et adressé à Rome, conten

mo'B : MO*Quide siVT vtecmQ_,reste:— DEUX. rche... c"r—Faitesconnuitrocercsaltatuucurdinalprincc; etgu'il"*" '
j'avance,..j'atance...j'avancc... , de»ll'' f""1"'

Le second billet, d'une écriture

coulrefaite,

rutadressu et

sûrement au ma.échal Simon.
li contenaitce peu de mots: mortes- , i— S'ilen est tempsencore,revenezen hâte, vosfillcssonim ,„.)

On vous dira qui les a tuées. >

La qurstiondes jésuitesen Suisse.
Nous avons annoncé hier le résultat du vote de la dièle suisse

sur l.i question des jésuites. Huit états et deux demi ont voté
pour l'ordre du jour ; ce sont ceux de Lucerne, Uri, Schwytz,
Unlenvnld, Z'ig, V.il lis, NeulVhàtcl, Frilintirg, lîàle-ville, Ap-
penzdl (intérieur). Dix états et deux demi ont voté pour que la
question lut considérée commefédérale; ce sont ceux de iler-
ne, Zurich. Soleure, SoliafFliousp, Argovie, Tessin, Vaud,
Tlinrgovie, Grisons, Glaris, Appenzell (extérieur), Baie-Cam-
pagne.

Ces oléines étals ont voté pour l'expulsion des jésuitesde la
Suisse entière, et le demi-canton radical de Bàle-campagne a
voté pour que la voie de* armes lût employée. Genève n'a voté
qu'unefois, pour qu'une invitation amicale fût adressée à Lu-
cerne «Vue.me proposition n'ayant réuni la majorité, qui doit
êtredel2voix sur 22, la question des jésuites reste aurecès,
c'est-à-dire, qu'elle pourra être reproduite dans la prochaine
session.

Ce résultat, dit le Journaldes Débats, qui, d'après les formes
représentatives des étals helvétiques,elait prévu d'une manière
certaine, n'est du goût du parti radical ni en Suisse ni en Fran-
ce. Cela devait être, car il assure, quoi qu'on en puisse dire, le
triomphe, momentané di moins, de la légalité. Nous n'avons
pas, quant à nous, d'autre raison pour l'approuver. Nous aime-
rions beaucoup mieux qu'il y eûten Suisse,comme il y a en Fran-
ce, des lois contre les jésuites; mais il n'y en a pas et nous ne
saurions recononnaitre aux corps-francs lo droit d'en prendre
la place.

Quant au vole des états dans la diète, nous ne saurions ad-
mettre non plus la distinction que l'on veut établir entre les
cantons les plus peuplés et, dit-on, les plus éclairés, et les can-
tons les moins loris et les moins civilisés. Reconnaître de pa-
reilles classifications , ce serait détruirepar la base le Pactefé-
déra],qui repose sur l'égalité parfaitede tous les caillons, grands
ou petits, forts on faibles. Nous ne prétendons point qu'en sou-
tenant une semblable thèse, le parti radical ne suit pas très-lo-
gique.

Au contraire, i! l'est in^inc beaucoup trop pour le succès de
sa cause; car ce que redoutent lopins les petits cantons, c'est
précisément ce genre de classification qui les absorberait dans
leurs voisins plus puissans, et ferait de la Suisse une république
unitaire. Que le parti qui dans la diète a volé pour que la ques-
tion dos jésuites fût considérée comme fédérale soit le plus
considérable par le nombre, el, si l'on vont même, par les lu-
mières, cela est possible; mais il n'en est pas moins vrai qu'il
ne réunit pas une majorité légale, et que, dans tous les cas,
l'interprétation qu'il veut donner au pacte est arbitraire et ty-
rannique.

On en revient éternellement à l'art. 8 du pacte; il est évident
que c'est tourner dans rm cercle vicieux. Nous avons déjà ré-
pondu cent fois à cet argument, et la réponse ne peut être que
toujours la même. L'art. 8 dit que la diète a le droit de prendre
loules les mesures nécessaires pour la sûreté extérieure et in-
térieure de la Suisse. Qui dil le contraire? Ce n'est pas nous as-
surément. Hais le tout est do savoir gui-trouble la sûreté de
la confédération et qui est l'agresspur.

On prétend qu'il n'y apis d'article delà constitution qui
[irotège los jésuites ; mais où est donc l'article qui les proscrit ?
Chaquecaulon n'est-il pas souverain on matière confessionnelle
et eu matière d'éducation? Quand Zurich , qui est aussi canton
direcleurcomme Lucerne, a appplè pour enseigner la théologie
un docteur qui niait la divinité de Jésus-Christ , en a-t-on fait
une question fédérale? Que Lueernu ait bien ou mal fait d'ap-
peler les jésuites, nousavons una opinion louto formée là-des-
sus ; mais qu'en le faisant il ait usé deson droit de canton sou-
verain et indépendant, c'est ce (pie nous persistons à soutenir.

La Gazette d'étal de Lucerne publie le rapport officiel
qu'elle aiaii annoncé sur la mort de M. Leu. S'il y avait pu
avoir quelque doute sur la question de l'assassinat ; si ceux-là
môme qui ont accrédité l'hypothèse (lu suicide, n'étaient
convaincus de la fausseté de leurs suppositions, il suffirait de la
lecture de ce rapport pour éclairer parfaitement la question. Il

en résulte que M. Leu avait été plusieurs fois menacé,de mort
par lettres auoiivmes ; que, depuis quatre ans, M. Leu n'avait
pas clic* lui d'armes à feu ; que la nuil de l'assassinai, la porte
de la maison a été ouverte, et que tout près de la maison, ou
a trouvé les traces de deux personnes qui s'enfuyaient.

Le rapport médical établit sans réplique l'impossibilité ma
lèrielle du suicide.

Des l roubles sans importance et qui n'ont pas eu de suites se
rieuses oui éclaté à Râle ces jours derniers.

Marines britanniqueet francaise.
Il y a quelques joursà peine, dans l'une dos dernières séances

du parlement, lord Palmerston accusait le ministère anglais de
laisser les côtes de la Grande-Bretagne sans défense et la marine
britannique dans un èlat d'infériorité comparée à celle de la
France.

Examinons le chiffre relatif des pyroscaphes eu Angleterre et
en France.

L'Etat delà marine publié parle ministère français nous
donne, au 15 avril dernier, un total de soixante sept bàtimens à
vapeur armés ou en construction. Sept frégates, dont doux seu-
lement portent vingt bouches à feu et ont une puissance de 5-40
chevaux ; 17 corvettes armées de six canons, et ayant une force
de 220 à 320 chevaux ; enfin 43 steamers de rang inférieur.... »*portant de 1 à 6 bouches a leu, et mus par une moteur variable
de3oà 160 chevaux. Ces 67 navires représentent une force de
13,000 chevaux.

Maintenant voici l'étal des forces anglaises publié par ordre
de l' Amirauté dans la Naval and military Gazette du 28 avril
1845.

Commençons par dire qu'aucune partie de la marine n'a au-
tant occupé l'attention du gouvernement anglais, ni reçu au-
tant de développement et de perfectionnement que celle de la
marine à vapeur. En prenant pour exemple la somme des puis-
sances en chevaux de ces bàtimens en 18-41, on voit que celle
force a été doublée par le ministère désir Robert Peel eh 1844:

sept. 13tl. juillet 1811.
Bàtimens en commission. Chevaux. 9,329. 13,941

» eu disponibilité » 2,505. 3,167
» eu construction » 1,897. 9,526

Totaux ... 13,791. 26,631
L'Angleterre possède aujourd'hui 135 steamers, dont 23 fré-

gates, 45 corvettes et 67 bàtimens inférieurs.
Dans l'année qui vient de s'écouler, on a redoublé d'activité

dans tous les chantiers du Royaume-Uni: sans parler des im-
menses constructions de vaisseaux à voiles, on a créé plus de
dix mille chevaux (L; puissance, et pour beaucoup de bàtimens,
les moteurs ont été augmentés, et leur utilité s'est accrue par
suite de grandes améliorations.

La plupart des nouveaux pyroscaphes sont à hélice et cons-
truits,en ler; et tandis que le maximum des- bàtimens français,
tels que le Descartes et le Vauban, s'élève seulement à 540 che-
vaux, les frégates anglaises le Watt, la Terrible, la Rétribution,
et autres,ont uneforce motrice de800 chevaux, et peuvent por-
ter trente bouches à feu du plus fort calibre.

En résumé, la France a, à la mer, en rade ou en construction,
un total de soixante-sept pyroscaphes, représentant une puis-
sance, de treize mille chevaux.

A ces faibles ressources l'Angleterre oppose plus du double :
cent trente-cinq steamers, donnant une force motrice de près de
quarante mille chevaux.

Affaires d'Oricnt.
Les dernières nouvelles de Syrie.sont du 13 juillet. A cette

date l'émir Ahmed

Caïniae.in,

Drusc, et l'émir lliydar Caïma-
ean, Maronite, se trouvaient à Beyrouth auprès de Vedjhi- Pa-
cha ; ils avaient ensemble de nombreuses conférences sur les
moyens d'arriver à une pacification durable. Les consuls des
cinq grandespuissances intervenaient aussi d'une manière très
active dans les négociations. Parmi les projets plus ou moins
praticables mis en avant, fi«jure celui d'un remaniement géo-
graphique du Liban au moyen d'expropriai ions et d'échanges de

terrains destiné* ;V séparer complètement lés deux poptrlationj
rivales.

« Il serait superflu, dit une correspondance particulière, de s'ariêlerà enll'
mérer les difficultés d'un pareil plan et les perturbations quirésulteraient d«
la mise à exécution. U ya dans une propriété autre chose quesa valeuréchad"
geable: l'histoire de la famille s'y trouve écrite à chaque pas, les souvein"
de l'enfance y revivent «luis les objets qui nous entourent. Là se trouvent le»
tombeauxde vos anoèlres, l'église qui a béni vos joiesetversé ses consolât 1'01"
sublimessur vos souffrances, et où ont élé consacrées toutes les grandes épO'
gues «le votievie. Danton répondait à quelqu'unqui lui conseillait l'exil P°ur
sauversa léte: « Emporle-t-oii sa patrie à la semelle de ses souliers? » ur>
champ de nos

aïeux,

le toit qui nous a vu naître, le clocher du village, |'°ur
ceuxsurtout qui vivent sous une domination étrangère, n'est-ce pas la p»"1'
bien mieux que cette aggrégation f-iotiec d'individus et de provinces, qU e
variable au gré de la diplomatie et que l'on appelleune nation? »

A Constantinople même,un conseil avait élé tenu lo diinaticl1"

20 juillet, et l'on assurait qu'il y avait enfin été pris, quant' 1"
Liban, quelques décisions positives auxquelles il ne manqo*
plus que l'approbation du sultan pour être communiquées *»> ■

représentât!* dos puissances.
En attendant, aucun ordren'a encore été donné pour la I'"'

nition d»».s assassins dv prêtre français égorgé par les Druses. "l
demanded'indemnité pour les deux convens catholiques b"1;'
lés et saccagés n'a pas été mieux accueillie. Et quant aux d',"
mille bourses dont le paiement a élé garanti par la Porte de)'"''
le 18 mai, les Maronites n'en ont pas reçu un centime.

La question de frontières qui faisait depuis doux ans l'obi*1'
de conférences ouvertes à Erzeroum, entre la Turquie et' 1

Perse, sous la médiation do l'Angleterre et do la Russie, est s||f
le point d'être résolue. Les bases d'un arrangementconclu |»a.r
les commissaires de ces quatre puissances ont été soumises sl'
multiiuémeut aux cabinets deTeheran et de Constantinople. I"
premier y a accédé sans difficulté. La Porte avait d'abord s»a'
levé de nombreuses objections : mais il paraît que les efforts 1'6
sirStralford Catining ont fini par prévaloir contreces répn'
gnanecs. Ce résultat est important, si l'on considère que ';'

question de délimitation dont il s'agit a amené à plusieurs f"'
prises des hostilités entre les deux pays.

Los catastrophes se succèdent en Orient avec une rapiditéf''
frayante : une partie de la ville de Fournavos (en Albanie)viC1

d'être détruite. A Smyrne, plusieurs nouveauxsinistresontéc'*1'

té depuis celui qui a fait de si grands ravages: on attribue ',1

plupart de ces accidens à la malveillance. On a vu dos solda"1

de la police même du gouverneur mettre le feu dans le quarto
Francs; les consuls, craignant le fanatisme de la population l|,r'

que, ont appelé près d'eux une garde de sûreté, et des poioj' 8'

stationnent en permanence dans les principales rues habitéesp'
les Francs. On assure que le gouverneur de la ville (Sinyri""''
Reschid-Effendi est destitué. L' Echode l Orient a eu le cotiW
de dénoncerà la Porte-Ottomane l'impéritie et la pusillanh»l' 1

de ce fonctionnaire.
La jolie ville de Magnésie, dans l'A natolie , vient, dit-0"'

d'être presque entièrement détruite par un tremblement "f

terre. Le soulèvement de Jacova est apaisé depuis le 1 l juiHl*"!
les montagnards , cernés de lous côtes par les 30,000 honU»»
du séraskier, se sont rendus à discrétion.

On croyait , à Constantinople , que le différend survenu e<>
tre ïl. Allèon et M. Ballazzi , banquiers, chargés par lego",-,
vernoment turc de maintenir le.changeavec l'Europe, finil'' 1

par vn replâtrage; tous les notables négocians avaient étéce".
voquès chez Tahir-lley, directeur-général des douanes ; cl'
n'était gtiôredoutem qu'un arrangement à l'amiable nefù' 1'
suite de cetteréunion.

Il yavait trois ans que la population européennede Pèra 'a .
tait avec la Porte pour obtenir l'autorisation d'éclairer à r.
frais les rues de ce faubourg, etde diminuer ainsi le nombre 1'

vols et des assassinats dnnt le simulacre depolice institué I l'
l'autorité turque est impuissant à la préserver.

Cette autorisation vient enfin d'èlre accordée, et une**^
pagnie s'est formée sous le patronagede tous les chefs de-mi'* 1

j
pour l'éclairage du quartier franc, au moyen de contribu"
volontaires à payer par tous lespropriétaires de maisons.

�

La longue résistance de la Porte à une innovation si désif'!

�

peut donner la mesure des difficultés que rencontrent cm *
quic les projets les plus miles et les plus inoffensifs.



Nouvelles d'Angleterre.
PROROGATION DU PARLEMENT.

Londres, g août.
Aujourd'hui, la chambre des lords a été ouverte au public.

Une grande affluence l'a remplie en un inslanl. A midi et demi,
ejt eniré lord Shaftcshury, qui a pris place sur le sacde .laine.
Un moment après, l'évèque d'Ely a commencé les prières d'u-
sage, pendant lesquelles lord Sliaflesbury s'est agenouillé vis-
a-vis du trône. A midi trois quarts est entré lord Wellington en
"milormedofeld-maréchal, e! paraissant jouir d'une excellente
Santé. Immédiatement après a paru le lord-chancelier. Puis
«ont venus successivement le prince Georges do Cambridge, le
''ointe de St-Gcrmain, le comte d'A herbeen, le marquis de Clan-
ricarde, le duc de Buccîougb, le comte de Zutland , lord Vr'arn-
u''fit', le comte de Lcilrien, lord Montcaglc, lord Gifiiely, lord
'"«Hand, lord Gampbell, lord Stanley, lurd Grantley.lord l'eau-
'uot'.i, etc., etc., et loin le corps diplomatique.

A deux heures moins dix minutes, location a annoncé l'arri-
'écrleSa Majesté, précédée des grands officiers dosa maison ,
«ccompagnéeda prince Albert qui lui donnait le bras, cl in-
'"""dtiitepar lodée deWellington qui portait l'.épéedu royaume.

La reine ayantpris place sur le trône, a invité les lords et les
«aines «à s'asseoir. S. M. était magnifiquement velue el sa tête
était ceinted'une tiare touteen diamans.

Alors ont été introduits les membres delà chambredes coin-
MiUiies au nombre de30 environ, parmi lesquels le speaker, qui,
s adressant à Sa Majesté, lui a rendu compte des travaux de la
session.

Puis, le lord chancelier, s'approchànt du trône, a remis à la
r,'ine le discours du trône que Sa Majesté a prononcé à haute
et intelligible voix.

«Mylords et messieurs,
»Jo me réjouis de ce que l'état des affaires me permette d'ajourner les tra-vaux du parlement.

■

'En terminant cette laborieuse session, jedoisvous exprimerma vive re-

connaissance pour le zèle et l'assiduité que vous ave?, déployés dans des
'l'iestions (| Uj intéressaient profondément lebien public.
"J ai donné mon sincère assentimentauxbills (pie vous m'avez présentés

,j'"lr diminuer les droitsde beaucoup d'articles d'importation, et ponr <>ter
»br ruslr'cl'o"s a 'a libreapplication des capitaux et du travail à certaines
*vi 'es de nos manufactures.La réduction des taxes causeranécessairement
»„ Perte immédiate de revenus; mais j'ai confiance dans le stimulant
"co. donnera auxentreprisescommerciales, et dans l'accroissement de la
»le„ 501""""'0"' Puu' nous "l'por'erune ample compensationà des sacrifices

'i'oraires.
»V(J

a' Buivi avec une satisfaction particulière l'attention sans relâche que
i>Loin

a,ei

prêtée aux mesures recommandées par moi à votre examen, au
sij 0

l,,onceiiient de la session, pour amélioieretétendre les moyens d'éduca-
" académique en Irlande,

'de |°"S Pou,veï compter sur ma résolution à mettre «à exécution ces mesures
"tio,, '"|'"'ère la mieuxcalculée pour inspirer la confiance dans ces institu-
'le b' '»UI "nt reÇ" votre sanction, et pourréaliser voire vif désir deprocurer"'en-être à cette partie de mes états,
"leur" j°

ntil,ue

a recevoir de toutes les puissances étrangères l'assurance de■s dispositions amicales envers ce pays.
» Url aco"vcnlio'l 'lue j'ai conclueréoemmentavec le roi des Français pour
'flan ,Up-Pr0,,,0n. P1"9effective de la traitedes esclaves, doit, j'enai la cou-

"B.,iic ■e" a')''B'!''"1 l,"e cordiale et active coopération entre les douxpuis-
"c,bieta'a')'lorlCru" B''se su°eès pluscompletdans l'accomplisse,uentdunJ pour lequel ce pays a déjà fait tant de sacrifices.„ Je*>T

*eBsleurs de la chambredes communes,
»tii„«. ..„Uï,re,"eic,ede la libéialilé avec laquelle vous avez voté les alloca-"l0»» P°«r e service de l'année courante.

»\ v
I,iU'lora8et messieurs,

''les- ?

rer,;tol"'

dans vos différens comtés , des devoirs vousattendent qui
»J 0

n' S««<*» moiiiß imporlaosque ceux dont je viens vousrelever.
»ut to.me tienB«"'née que vous propagerezetconfirmerez, par votre influence
»t

C

j . osemple , cet esprit de loyauté et de contentementquevous trouve-
»b a'eme"'répandu dans le pays.

*lilie ns **îiitervalle des fondions qui vous sont confiées pour le bien pu-
'i'iiii'.,,OUB pouvez vous reposer avec confiance sur mon cordial appui ;et
Hu,.. ru 'a bénédiction de la Divine-Providence sur nos efforts unis pour
"lier raSer''industrie, augmenter l'aisance de mon peuple, et lui incul-
*Uotte religieux et inoraux quisont le plus sûr fondement de. *eurité et de notre bonheur. »
CeUp *"? «l'te S. M. eut rendu le manuscrit au lord-chancelier,
le � jldit : Milords et messieurs, le bon plaisir do S. M. est que
Puis] e"ientsoit prorogé jusqu'au jeudi 2 octobre prochain,
ot s» ' reine, ayant salue l'assemblée, est descendue du trône
leq(1 . retirée avec sa suite dans le même ordre que celui dans

e"'e était entrée.

été ." dernier, l'argent de la rançon de la Chine, quia
(Ju„ l',ll0"'té en Angleterre par le Cambrion , a élé amené de
0|,Ç

o,tà Londres par un convoi spécial sur le chemin du Sud-
■i.e

,s°

Us l'escorte du 8e régiment d'infanterie. Toute la som-
oQq' I.I"'se compose de deuxmillions de dollars, déposés dans
"nco;USS?s , et pesant environ 62quintaux , a été expédiée par
dixv"Vo« spécial. A l'arrivée de cet argent , on l'a placé dans
pOrté jtl,resattelées de quatre chevaux chacune, et on a trans-
((lm,,i ° lo'u

;«

'a Monnaie. On attend encore un versement pourP,e,
<* la rançon.

Nouvelles de Prusse.
Q„o j Posen, 31 juillet.

i»P;, Ve r^" e ,a Iranquillilé soit rétablie dans notre ville, une
<;etisd( j. s'lons'ihilité pèse sur ceux qui ont provoqué les ré-
Jl'its llnUlc'res, car il est à prévoir qu'il en restera dans les es-
,'f«it,iii« "1^s'I»tclligence qui ne fera qu'augmenter encore

S(»lait; "' ïl est regrettable sjirtout que l'archevêque, qui
"'"tièié j',oso P01"' tâche de veiller au maintien de la paix en
Uil"re>

c%

ere ''ginn, ait été placé dans une situation réaction-
î'" "'lap- 'v "n ne peut, paraît-il, lui faire un grief. On dit

'e affi l; tntetu,°n d'exposer au roi la marche de cette regrelta-
af»rm d 6 "S —n "'é"10"'0direct , et d'exprimer en outre son

''�r'es �.?Ce T'esa voix bien intentionnée n'a pas élé écoulée
s 0«»Cr ürilós-l^es. .Wr V^ I,e 'es blessés ont reçu pour la plupart leurs bles-
'l>s 'fois urriór*'- Les unsdisent qu'il en est mort un, et d'au-
|j »o. »

| "Vönt-cV- j.Uli a»t>je côté, que quelques ecclésiasliqnes ne

" l>lUltitnde

v,

Pés d'avoir méconnu lijurmission'et excité!
i."(-|ïibren j» ?,"P e e ««jour des représentais delà ville, un
h

6" 'a l'Hère l'ro['Osition que l'assemblée adressât en haut
L!Ur|aséciir*r"l d',ns '''"térêt de la tranquillité publique et
vit? '""ffice div" eS-^ropri^tés*il flVt ilUoltlit ;i Czerski de célé-
li( ' 0u- il a été'") Plosen ' Par co fr,G sa présence dans cette
<.}.iUo r«main ■'?' oÙ a foncl': <»"»è comme prêtre catho-

-o'l"inte et ,'."v a été Puni cl

e,ini'

excommunié, seraitI esque insultante pour le clergé et la population

catholiques delà ville; le président se déclara contre la propo-
sition, comme étantcontraire à l'ordre du cabinet, du 8 de ce
mois, concernant cet objet; cependant M. deMintitoli, président
de la police, appuya la proposition.

— Suivant v») article semi-officiel de la Gazette de Magde-
hourg , six des prévenus dans l'affaire de l'association révolu-
liminaire qui a élé découverte, il y a quelques mois, dans la
vallée de Hirscliberg en Silcsie, sont retenus en prison, par
suite de l'instruction , à Berlin ; et deux autres n'y sont pas en-
core écrotiés, l'un parce qu'il est malade, et l'antre parce que
la loi s'opposeà son incarcération préventive, bien qu'il soit en
aveu.

Nouvelles de France.
l'aria , 10août.

Le Constitutionnel annonce que les jésuites de Paris ont
quitté le 9 les maisons où ils habitaient en commun. Ils sont
allés demeurer séparément dans des maisons particulières.

On lit, à ce propos, dans l' Univers :
« En ce moment, les jésuitesexécutent eux-mêmesà Paris, les mesures que

nie T. R. P. général avait cru devoir leur prescrire. Ce sacrifice , qui jette les
ïcatholi«|ues dans la douleurne suffit pas , et SI. Ro-isi travaille maintenant h

"obtenir ne que le Moniteur et M. le ministredes affaires étrangèresse sont
«vantés d'avoirobtenu. Que les catholiques aient confiance néanmoins , et
«qu'ils attendent patiemment la fin do toutes ces intrigues. La diplomatie s'a-
gite, mais Dieu la mène »

On cherche à obtenir du Saint-Siège une déclaration expres-
se au sujet des jésuites, et en même temps une lettre circulaire
aux évèqtics , pour leur recommander des'abstenir des ques-
tions politiques et de modérer leur opposition contre l'univer-
sité. A ces conditions, le gouvernement promettrait des conces-
sions au sujet de la liberté de l'enseignement.

—On continue l'enquête commencée pour arrivera la décou-
verte des auteurs de l'incendie du Mourillon. Quoi qu'un en
dise, celte enquête n'a fourni encore aucun résultatsatisfaisant,
et tous les bruits, qui ont couru sur des prétendues révélations
n'ont aucun fondement. La seule chose qu'on ait constatée d'a-
près la découvertede mèches et de foyers préparés auxquels on
n'a pas en le temps de mettre le feu, c'est que le crime dont nous
déplorons le résultat est dû à la malveillance seule.

— On écrit de Bordeaux :
« Il paraît certain que l'entrevue du duc et de la duchesse de

Nemours avec la reine d'Espagne aura lien à Pampelune du 17
au 22 dece mois.

" Des officiers-généraux ont été envoyés en députation près
de LL. A«\. RR. par la reine d'Espagne. Ils ont été reçus hier
soir par le due et par la duchesse. »—Les chantiers deToulon renferment en ce moment quatorze
bàtimens en construction qui sont l'Eylau et le Navarin , vais-
seaux de 100 bouches «i feu; le Castiglione ,le Fontenoy et le
Sceptre, de90 ; la Couronne, de82 , en état de refonte ; la fré-
gate la Zénobie , de 50 bouches à feu ; le brick /' Olivier , la
goélette la Topaze, la corvette decharge l'Aurore eu état de
refonte, les gabares la Lozère et la Vigogne, la corvette «i vapeur
le Catonde 220chevaux, et le vapeur la Salamandre , de 60
chevaux.

Une partie des bois qui viennent de brûler au Mourillon,
était destinée à l'achèvement de ces divers bàtimens; ces bois
étaient même en grande partie préparés. Il faudra longtemps
avant que l'administration de la marine puisse refaire l'immen-
se approvisionnement qui vient d'être consumé et dont la for-
mation remontaitaux années 1819 et 1820. On voit donc que
ce sinistre aura pour conséquence de retarder l'achèvement de
quatorze de nos bàtimens de guerre , et d'ajournerpour long-
temps touteentreprise de construction nouvelle. On ne saurait
donc déployer trop d'activité pour réparer la perte éprouvée.

— On écrit de Toulon , le 7 août. :
t Les vaisseaux le Triton et l'Alger, détachés momentané-

ment de l'escadre d'évolution , ont complété leurs vivres et
rechanges , et se disposent à repartir pour les îles d'Hyères.

" On annonce l'arrivée pour ce soir ou demain du vaisseau le
Slarengo , qui vient également prendre des vivres et des re-
changes. Il paraît que tous les bàtimens faisant partie dé I*es-
cadre d'évolutionsviendront successivementse ravitailler. Con-
formément aux ordres do M. le ministre de la marine , l'escadre
doit toujours être prête à gagner le large au premier signal. "—La nouvelle donnée par le Constitutionnel , relativement
à la décision qu'aurait prise le conseil des ministres de ne pas
dissoudre cette année la chambre des députés , est révoquée en
doute par d'autres journaux. La question estréservée , dit-on,
jusqu'au retour à Paris des membres qui sont en ce moment
dispersés, c'est-à-dire jusqu'à la mi-septembre , et s'il fallait
préjuger la question d'après les amis du ministère, on serait
porté , au contraire, à croire que la dissolution aura lieu. Qua-
tre élections partielles qui viennent dese prononcer à l'avan-
tage descandidats du gouvernement, paraissent avoir complè-
tement tranché la question pour l'affirmative.

Nouvellesde Belgique.
ARRIVÉE DE LA REINE D ANGLETERRE.

Anvers, 11 août.
Il a l'ait hier un temps affreux , un vrai temps de no-

vembre, un temps de pluie et do vent, un de ces temps qui
rendent ordinairement nos quais déserts ; mais une multi-
tude immense les encombrait dès quatre heures : ou atten-

dait la reine Victoria. A cinq heures le canon du fort Lillo re-
tentit : l'escadrille royale approchait. Bientôt les salves du lort
du Nord éclatent à leur lour et les canons de la citadelle, ainsi
queceux des canonnières belges, qui sont dans la rade, leur
répondent ensemble de leur formidable voix : toutes les cloches
delà ville sont en branle; partout aux fenêtres, sur les toits ,
dans les voitures, sur le pavé, des spectateurs impatiens cher-
chent à signaler l'apparition de la flottille qui se montre enfin
et qu'un immense hourrah salue cent et cent fois répété.

A six heures, lo yacht de la reine, Victoria and Albert ,
s'approche au bruit des vivats. La reineet le prince son époux
sont assis sur le pont, entourés des dames de la cour et des au-
tres personnes qui l'accompagnent; des qu'elle a été à portée
de distinguer ce qui se passait sui' la rive, S. M. s'est levée et a
répondu par plusieurs gracieuses révérences aux vivats et aux
saints de la foule, et alors les clameurs ont repris avec un nou-
vel enthousiasme.

Ce matin à six heures et demie le yacht royal est venu se pla-
cer au débarcadère des bateaux à vapeur de la compagnie aa-
versoise. La reineet le prince Albert, accompagnés du comte
d'Aberdcen, du comte deLiverpool, des ladiesCanninget Gains-
bon,ugh et des autres personnes de leur suite ;deM. le général
comte d'Hanede Sleenhnysc, de M. le baron d'Arniiii.de sirHa-
milton Seynioui- et de M. le gouverneuradinterim de la provin-
ce d Atners, sont monlés dans trois voilures de la cour arrivées
la veille et qui les ont conduits à la station.

Le train s'est mis en marche aussitôt , et il est entré à huit
heures dans In station de Salines , où le convoi d'honneurqui
avait amené de Bruxelles lo roi et lu reine était arrivé quelques
minutes auparavant.

Immédiatement après, le convoi sur lequel ont pris place
toutes les personnes de la suite du roi, à l'exception de M. le
généralKriiezewslcy, s'est remis en marche ponr Liège, en pas-
sant sous un are-de-triomphe orné de faisceaux dedrap.-aux
aux couleurs belges et britanniques.

Le convoi royal arrivera vers une heure de l'après-midi à
Ilerbesihal où S. A. R. le prince de Prusse recevra LL. MM. et
les accompagnera jusqu'à Aix-la-Chapelle.

S. M. leroide Prusse est arrivé hier après-midi dans celte
dernière ville; il est descendu chez M. le président du gouver-
nement. S. M. a témoigné le désir qu'aucune fête n'eût lieu à
l'occasion do sa présence, mais qu'on se réservât pour fêter di-
gnement les augustes étrangers que S. M. ira recevoir à la sta-
tion du chemin de fer rhénan. Le roi sera accompagné de tous
les hauts fonctionnaires de la province, des membres du corps
diplomatique, des bourgmestreset des membres du corps com-
munal d'Aix-la-Chapelle. En même temps les demoiselles des
premières familles de la bourgeoisie et delà noblesse d'Aix ont
été invitées àse réunir à la station, vêtues de blanc, pour pré-
senter des fleurs à la reine et rendre ainsi plus brillant l'accueil
que recevra la reine Victoria à son entrée sur le territoire prus-
sien.

La reine d'Angleterre et le Roi de Prusse serendront à l'hôtel
de M. Ch. Nelissen , second bourgmestre , où un splendide dé -
jeûner leur sera otFert. Puis, après avoir visité les monumens
d'Aix-la-Chapelle, le Roi et ses augustes hôtes partiront pour
Cologne par vn convoi spécial du chemin de fer; de Cologne ,
LL. MM. se rendront à Brühl , où la reine de Prusse recevra la
reine Victoria. Le roi et la reine de Prusse et leurs hôtes royaux;
passeront la nuit à Brühl et partiront le lendemain pour Stol-
zenfels, à moins qu'ils n'acceptent l'invitation qui a été portée
hier au roi de Prusse par une députation du comité des fêtes de
Beethoven pour prier LL. MM. d'honorer de leur présence la
cérémonie do l'inauguration qui, dans ce cas , serait remise
au 12.

Nouvelles d'Espagne.
Madrid, 4 août.

La Gazette publie ce malin cette ordonnance royale.
Conformément à la disposition du titre 3 do la constitution et

de l'avis de mon conseil des ministres , j'ai décrété ce qui suit :
Art. ler.1 er. Est déclaré dissous le sénat actuel.
Art. 2. Leconseil des ministres procédera immédiatement à

me proposer les personnes qui , conformément àla constitution
devront composer le nouveau sénat.

Donné à Sarragosse , le28 juillet 1845.
Suit la signature avec paraphe delà reine.

Le ministre de l'intérieur.
Signé, Pedro José Pidai..

On s'attend à voir paraître incessamment dans la même feuil-
le, organe officiel , la liste des nouveaux sénateurs.

Il paraît certain qu'à côté delà Gazette qui se borne à enre-
gistrer les actes officiels, va bientôt paraître un autre journal
ministériel. Cejournal , intitulé Era, consacrera principale-
ment sa rédaction à la défense des actes officiels et à la réfuta-
tion polémique avec les journaux de l'opposition. On dit que
la publication de ce journalaurait été déterminée par les vel-
léités d'opposition partielle , manifestées depuis quelque temps
par la presse modérée.—-Le décret qui prononce la dissolution du sénat, dit El
Castellano, ne prescrit aucune mesure relativement à la cham-
bre des députés; il est à présumer que les cortès seront con-
voquées très-prochainement, et que le gouvernement présen-
tera aux chambres, sans retard, le projet de la loi électorale,
conformément à la constitution. Ainsi so trouvent complète-
mentjiistifiéesropportuité et la oonvenancedu décret de Sar-
ragosse, quoiqu'il n'eût jamais été hors de propos de voir pa-
raître ces deux décrets en même temps.

—On écrit de Malaga le 30 juillet que le procès desrévoltés
de celte ville est terminé : les débals ont duré 11 heures ; et le
conseil de guerre a passé en délibération secrète le même espace
de temps. Deux sergens de Jaen ont clé condamnés à mort ;
divers habitans de Malaga aux présides ; et les autres accusés à
un emprisonnement plus ou moins long. Il y a eu unanimité au
sujet des premiers; mais les seconds n'ont dû la vie qu'à une
soûle voix. En conséquence de cet arrêt, les condamnés ont été
transférés à la prison publique hier à 6 heures du soir. L'as-
sesseur du commandant général estparti immédiatement pour
se rendre auprès du capitaine général. Les officiers suspendus
de leurs fonctions ont reçu l'ordre de se présenter devant cette
autorité et sont déjà sans doute partis pour Grenade. Il est pro-
bable que cette affaire, en ce qui touche les accusés non mili-
taires, ira devant le tribunal suprême de cette dernière ville, et
que les condamnés pourront, dans cet intervalle, implorer la
clémence de S. M.—Hier a commencé à Madrid le tirage au sort ponr le recru-
tement de 18i4: tout s'est passé dans le plus grandordre: c'est
un bel exemple à offrir aux habitans de Barcelone et desaulres
provinces. Les conscrits désignés pour faire partie du l'armée,
ont parcouru les rues de Madrid en chanlantjoyeusement, et
sans montrer la moindre irritation.— La suite de la reine n'a pas de bonheur dans les voyages :
Une des voitures qui suivaient le carrosse royal a encore versé
en sortant de TuJeda. M. Arona, introducteur des ambassi-
deurs, est une des personnes qui ont le plus souffjrt de cet aoci-
dent.

Bourse de Madrid du -4août.
(Cours officiel) 3 p. c. 30au c. ; 30| à 60 j. -_ Le 5 p. c. n'est

pas coté.



VARIETES.
Naufragedu brick belge ic Charles.

(Suite. — Voir notre n 0 189.)
Quelques instans après le directeur du port vint nous cher-

cher, pour nous conduire à nos Ingenieus; nous fùuips reçus
chez MM. Van Heuget, Van der Jagt, Deval, ISeeldman, Weyer-
gang, tous fonctionnaires d'un rang élevé, qui nous prodiguè-
rent les soins les plus affectueux et les plus désintéressés : cham-
bres, vêtemens, linge, enfin tout ce qu'ils possédaient, fut mis
à noire disposition. Le lendemain matin nous allâmes faire vi-
site au gouverneurchez lequel notre capitaine était logé. M. de
Percz nous félicita de nolrearrivée miraculeuse, et nous entre-
tint de l'espoir qu'il avait de châtier bientôt les auteurs de nos
infortunes, dont le nombre et l'audace répandaient la désola-
tion sur les mers et les côtes environnantes. Il ajouta que rien
no lui coûterait pour nous rendreservice et qu'il espérait que
desmesuresqii'ilallait prendre dans cette circonstance satisfe-
raient pleinement son gouvernement et celui de la Belgique.

Quelques mots sont nécessaires pour faire comprendre l'in-
térêt qu'excitait noire arrivée. Depuis plusieurs années, les
descentes despirates devenaientsi nombreuses sur le territoire
des possessions hollandaises, ,et leurs déprédations parmi les
Canipo'ugs cl les pros si effrayantes, que le gouvernement fut
obligé de prendre des mesures vigoureuses pour mettre un frein
aux horreurs qui se commetlaient chaque jour.

Ne pouvant, sans convention avec l'Espagne, attaquer les pi-
rates aux îles Mindatiao el Soulou qu'ils occupent, lesHollan-
daisenvoyèrent un bateau à vapeur et quelques navires légers,
pour les repousser des côtes et essayer de les détruire. L'année
dernière une expédition de ce genre envoyée dans lesenvirons
de. Macassar, réussit à surprendre dix-sept pros pirates, navi-
guant de conserve, et à les écraser après un combat acharné.
Quelques détails sur celte affaire donneront une idée du carac-
tère des pirates de ce pays :

L'escadre croisait depuis plusieurs jours, sans rencontrer de
voiles suspectes; elle était arrivée en vue d'une île, où rien
n'éveillait des soupçons. Les navires, profilant d'une petite
brise, avaient mis à la voile, pour qu« le bateau à vapeur l'Hé-
c.la. qui les remorquait, pût eon'ourner rapidement a la côte et

l'inspecler; à peine la pointe de l'île fut-elle doublée, que dix-
sept pros de grandes dimensions furent aperçues faisant tous
leurs efforts pour gagner la côte. Il n'y avait pas à en douter,
c'étaient les pirates que l'on cherchait. Aussitôt le branle-bas
du combat fut ordonné ; et V Hécla, leur barrant le passage du
côlè de la terre, enlra à pleine vitesse au milieu du groupe, en
ouvrant sur les pros un feu terrible de touteson artillerie, la
mitraille coupait les mâtures, faisait voler au loin les bordages
qu'elle traversait de jiart en part; unegrêle de balles jetait la
mort parmi les pirates, dont les cadavres remplissaient les pros ;
et malgré cela, personne ne voulait se rendre. La défense était
désespérée et faisait couler le sang à bord du bateau à vapeur,
dont l'équipage n'échappait pas aux coups multipliés de l'en-
nemi. Les pros ne résistèrent pas longtemps au choc terrible
de l'attaque européennejellés se dispersèrent dans toutes les di-
rections. C'était pitié à voir sur leurs ponts les rameurs enchaî -
nés aux bancs, que ces barbares, pour accélérer la fuite, dêchi-
raiiuit à coups de fouet.

I,'aclionavait changé de face; c'était maintenant une dé-
roue dont il fallait profiter. L'Hécla essaya d'abord decouler
les pros en courant à pleine force sur elles : ce moyen fut dé-
joué par l'adresse deceux qui les montaient ; ils attendaient le
moment d'êtreatteints pourse jeter décoteparun coup derame
donné en temps opportun ; de cette manière le bateau à vapeur
les dépassant ne pouvait leur envoyer qu'une volée de pro-
jectiles.

Une fois l'on réussit à retenir une des pros le long du bord :
le commandant somma l'équipage de se rendre, leurpromettant
la vie sauve ; sa voix fut étouffée par les cris de rage des pirates
animés par l'opium qu'ils boivent toujours avant le combat ; ils
frappaient les flancs du bâtiment de leurs lances et continuaient
à se défendre. La fusillade leur ayant fait abandonner leurpont,
ils se réfugièrent à l'intérieur, d'où ils répondaient aux offres
degrâce que l'on continuait à leur faire, par des insultes et le
bruit du goug-goug, signalducomb.it. Un officier et quelques
matelots sautèrent à bord pour s'emparer de ces forcenés ; l'un
des matelots fut grièvement blessé d'un coup de lance donné au
travers d'une ouverture du pont. Le commandant fit alors reti-
rer tout le monde, et un coup do caronnade fut envoyé à bout
portant au travers de la pros.

Les pirates voyant qu'ils ne pouvaient échapper, saisirent
leurs kris (poignards) et après avoir frappé leurs femmes, leurs
enfans, leurs esclaves, ils s'élancèrent «à la mer. Les chaloupes
envoyées à leur poursuite réussirent à en saisir quelques-uns ;
les autres se noyèrent volontairement plutôt que de se laisser
prendre. La pros fut amarrée; ceux qui vivaient encore à bord,
furent mis sur le bateau à vapeur pour être pansés. Il y avait
parmi ces blessés une femme que l'on trouva mourante, étrei-
gnantdans ses bras deux enfans percés decoups decris ; ses
mains lacérées portaient les traces de la lutte qu'elleavait sou-
tenue pour les sauver. Cette malheureuse fut rappelée à la vie
et ramenée à Macassar, ainsi que les prisonniers faits dans cette
action, que la nuit empêcha d'être complète.

.Dans un engagementqUe | es Hollandais eurent plus tard avec
les pirates, deux des fils du sultan de Mindanao furent tués;
celui-ci, furieux de cette perte, jura de détruire Macassar.

Les rapports journaliers que l'on recevait à Macassar éle-
vaient .i 400 le nombre de pros réunies au cap Mandahor, dans
le but demettre à exécution les menaces du sultan de Minda-
nao. On craignait d'autant plus une descente à Macassar, que
les pirates s'étaient exaspérés de l'exécution de trois de leurs
'compagnons, qui avaient été pendus dix jours auparavant :
singulière coïncidence, le même jouret «i | a même heure où
nous étions attaqués à la côte de fîorneo.

Petidejoiirs après notre arrivée, 1 on signala plusieurs na-
vires de guerre que l'on attendait avec la plus vive impatience.
L'escadrille se composait du bateau «i vapeur Hécla, des goëlet-
'tes Zéphir, E gmond, Janus. Le soir, l'es cotntnandans des navi-
re-Klècidèrcnt qu'ils iraient à la recherche de notre brick et

nous -admirent, sur nos demandes rèilèrécs, à faire p.irtie de
l'expédition dont la durée probable était estimée à dix jours.

Impossible de décrire la cordialité et l'amabilité avec les-
quelles les officiers hollandais nous reçurent à leur bord. Les
commandans nous offrirent un logement dans leurs chambres et
les officiers le partage libéral de leur table ; plusieurs fêles eu-
rent lieu avant le départ de l'escadreet à la suite du bal donné
par le gouverneur, dans la nuit du h au 5 mars, eut lieu le dé-
part de l'expédition. L'expédition était composée ainsi : Le
brick Arend, commandant T'Hooff, lieutenant de vaisseau,
commandant en chef do l'escadrille; le vapeur Hécla, comman-
dant StercU, lieutenant de vaisseau ; le brick Postillon, lieute-
nant de vaisseau Cambier ; la goélette Janus, lieutenant de vais-
seau Spaniard ; la goélette Zéphir, lieutenant de vaisseau Eli-
ver; la goélette Egmond, lieutenant de vaisseau Washington;
pros canonnière u° 18, l'aspirant de première classe Vander-
velden Herbrinck. Le manque de vent rendit notre navigation
très-lente en forçant l'escadre à se faire remorquer par le bateau
à vapeur; on to icha àdivers points pour s'enquérir de la mar-
che des pirates et partout l'on apprit quechaque jourl'on voyait
passer de leurs pros se dirigeant vers îe sud.

Le It au matin, l'on reconnut la terre d : Bornéo, et le même
banc de >ase sur lequel s'était échoué noire brick arrêta
aussi l'esca'Jre au large de la côte, les navires ayant tenté vai-
nement d'entrerdans la rivière. Le lendemain 15, à 3 heures et
demie dti matin, treize chaloupes armées sous le commande-
ment du lieutenant de vaisseau Pieters, partirent de I'Arend,
pour entreprendre la recon naissance de la rivière. Le (dus grand
enthousiasme régnait parmi, tous les équipages qui brûlent du
désir de rencontrer l'ennemi. Un obstacle imprévu nous arrêta
pour vn instant; la profondeur avait tellement diminué queles
chaloupes, enfoncées dans la vase, ne pouvaient avancer. Lom
de se rebuter les marins s'élancèrent dans l'eau, et, dun com-
mun effort, traînèrent les embarcations jusqu'à vn endroit plus
profond; on fut bientôt dans la rivière, mais les investigations
les plus minutieuses sur ses bords ne purent amener à constater
la présence d'aucun habitant : tout resta silencieux et désert.

Enfin assaillies par un violent orage et les recherches ne pro-
mettant aucun résultat favorable, les chaloupes regagnèrent
l'escadre, où elles n'arrivèrent que très-avant dans la nuit. Le
courage et le zèle que montrèrent nos défenseurs dans celle ex-
pédition, nous mirent à môme de jugeravec quelle ardeur ils
défendraient plus tard nos intérêts.

Le commandant de l'escadre , supposant avec raison que les
pirates auraient eu trop de difficultés à remonter au nord avec
noire brick contre la mousson f|ui régnait , n'hésita pas à diri-
ger ses perquisitions vers le sud. Le 16 , les navires mirent à la
voile pour explorer la baie et la rivière de Passier. Le bateau à
vapeur qui avait déjà consommé beaucoup decharbon, fut ren-
voyé seul en avant avec ordre d'économiser lecombustible». Le
17, à 8 heures du soir, tous les navires se trouvèrent à l'ancre à
l'embouchure de la rivière de Passier, sans avoir rencontré rien
desuspect sur la côte.

Le 18 au matin', on aperçut en mer la cîmo des mâts de plu-
sieurs pros; quand elles se furent assez rapprochées, deux
d'entre elles hissèrent le pavillon hollandais, mais continuèrent
leur course sans la relentir et disparurent dans les terres.
L'Arend donna bientôt lesignal de faire préparée les chaloupes

de débarquement

;

à dix heures du malin, six chaloupes années,
commandées par M. Pieters, se réunirent et se dirigèrent vers
la côte. Le lendemain 19, des ambassadeurs du sultan de Passier
vinrent à bord de I'Arend, porter les cotnpliinens de leur maître
et offrir des préséns au commandant. Celui-ci, pour répondre
à ces politesses et en même temps s'assurer de ce que contenait
la rivière, les renvoya avec un officier chargé d'expliquer au
sultan le but de l'expédition, et de chercher à en obtenir de
nouveaux renseignemeiis concernant la perte de noire brick.
Cet olficit r arriva le lendemain à la villa de Passier, où son dé-
barquement fut salué par treize coups de canon. Le sultan ne
tarda pas à recevoir l'envoyé de la Hollande; il lui fit force pro-
testations de respect pour son pays; il ajouta qu'il soupçonnait
le sultan d«» Gooly d'exercer la piraterie .sans pourtant affirmer
qu'il s'en fût rendu coupible. Un arabe établi dans la même
ville en apprit davantage.

(La suite à demain.)
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GRANDI SOIREE MUSICALE
DONNÉE PAR

M. F. Botgorschek,
Premièreflûte-soloparticulière deS M. leRoi desPays-Bas.

LE VENDREDI 15 AOUT 1845, A 7_ HEURES DU SOIR, DANS LA GRANDE
SALLE DE LA MAISON DE BAINS A ScnÉVENINGUE.

M. Botgorschek sera assisté par Mlle Bouvard, première chanteusedu Théâtre
Royal Français , Mme Hasselmans , pianiste, M. S. de Bas, premier violon-'
solo du Théàtre-Royal-Français , et M. J. Giese, premier violoncelle-solo.

Programme. —première partie.

1. Grande fantaisie pour Flûte, composée par

Füratenau,

exécutée par F.
Botgorschek.

2. Air, chanté par Mlle Bouvard.
3. Duo pour Piano et Violonsur des motifs de Guillaume-Tell , composé par

Osborneet de Beriot , exécuté par Mme Ilasselmanset S. defia».
4. Le CordesAlpes , caprice pour Violoncelle, composé par Offenbach,

exécuté par M. Giese.
5. Ilprimo amorc , fantaisiepourFlûte , cou. posée par M.Bricciildi , exé-

cutée par M. Botgorschek.
SECONDE PARTIE.

1. Romance» , chantées par Mlle BoüTard.
2. Fantaisie pour lepiano sur de» théines deLucie deLammermoor,compotée

par Prudent , exécutée par Mme Ilasselmans.
3. Introduction et air varié pour Violon sur un thème do Bellini, exécuté

par M. S. de Bas.
4. Variations pour Flûte , composées par T. Bohm , exécutées par M. Bot-

gorschek.
5. Grand air d'ArUidëdc Glack , chanté par Mlle Bouvard.

Le concertfinira avant 10 heures du soir. — Entrée fl. 2.25.
Places réservées fl. 3 00.

On peut se procurer des billets cher. M. Weygand et C., marchands de
musique , Nieutvstraat, et au bureau d'entrée à Schéveningue.
DOTA. C'est àce concertque Mlle Bouvard sefera entendrepour la dernière

fois avantsondèpart de cetteville.
AVIS. A la sortie du concert on trouvera à la Maison de Bains les diligences

de M. Koeiis, ïuprix ordinaire.
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